
OCTOBRE.—(Continuation.1
la vie la plus austère et la plus pénible qu’on eût encore vu Mans l'Eglise. 
Ce fut là l’origine de la “ Chartreuse " devenue à jamais célèbre par tout 
le monde chrétien.

7 SAM.—De l'Imm. Conception. (Sle Pélagie, pénitente. Elle était comédienne
à Antioche. Sa vie était fort légère, et elle était devenue une cause de scan­
dale pour un grand nombre. Un jour qu’une foule immense était assem­
blée sur la place publique pour entendre la parole de Dieu, Pélagie qui 
avait relevé l’éclat do sa beauté par des atours d’une grande magnificence, 

j vint à passer, et so donna tant d’airs et de mouvements qu’elle attira tous 
les regards sur elle. 8. Nonnus qui prêchait au peuple, et qui parlait en ce 
moment des grandes miséricordes de Dieu, Nonnus, sans se détourner do 
son sujet, s'écria dans un saint transport : “Oui, Dieu, dans son infinie 
bonté,' fera miséricorde même à cette femme, l’ouvrage de ses mains. " A 
ces mots, Pélagie s’arrête toute confuse, et touchée soudainement île la 
grilco, elle fond en larmes, en songeant à sa vie passée. De retour chez 
elle, elle vendit tout ce qu'elle avail, en distribua le produit aux pauvres, 
et passa le reste de ses jours dons la prière et la pénitence.)

8 DIM,—Maternité tie la Sainte Vierge. La gloire par excellence do Marie est
d'avoir été la Mère de Dieu. Cette gloire est inénarrable et incompréhen­
sible, et personne ne pourra jamais en atteindre toute l’élévation, car elle 
touche à l'infini qui est Dieu. C’est ainsi que le salut est entré dans le

iv monde par Mario, et qu'elle est devenue notre mère, et ce sentiment doit 
nous faire tressaillir do joie et de bonheur. Nous devons donc l’aimer à 
un double litre, et parce qu'elle est notre mère, et parce qu’elle est la 
mère de Celui qui nous a rachetés.

9 LUN.—S. Denis l'Aréopagite, premier évêque d'Athènes, martyr. Il eut un
pressentiment de la passion et de la mort du Fils de Dieu, lorsque, voyant 
cette éclipse du soleil au temps de la pleine lune, il s’écria à la vue de ce 
prodige nouveau et si contraire à la nature : “ Ou le Dieu de la nature 
souffre, ou toute la machine du monde va se détruire et retourner dans 
son ancien chaos. ” Il était membre du célèbre Aéropage d’Athènes, lors­
que S. Paul y prononça son admirable discours sur l’unité de la divinité, 
et Denis fût sa principale conquête. Apres lui avoir révélé les divins se­
crets qu’il avait appris dans le troisième ciel, Paul le fit évêque d’Athènes. 
Denis eut la touchante consolation d’assister au trépas de la Ste Vierge, 
avec S. Pierre, S. Jacques et plusieurs autres personnages de sainteté. 
Dieu lui accorda la grâce du martyre, après une vio sainte et remplie do 
bonnes œuvres.

0 MAR.—S. François Borgia, de U Compagnie de Jésus. Ayant été chargé par 
Oharles-Quint.'dont il avait rte l’ami et le compagnon, de conduire au lieu, 
do leur destination les restes de l’impératrice qui venait de mourir, il fit 
ouvrir à son arrivée le cercueil pour constater devant les autorités que 
c’était le corps d’Isabelle. Mais cette femme, dont la beauté faisait l’admi­
ration de tout le monde, était déjà si défigurée, son visage était si -hideux 
et si livide qu’il ne le reconnut point ; et le cadavre exhalait des miasmes 
fétides dont personne ne pouvait supporter l’odeur. Reconnaissant en ce 
moment le néant de l’homme, François s’écrie : “ La mort qui a ainsi trai­
té le diadème impérial, me frappera aussi bientôt. Ne vaut-il pas mieux 
prévenir ses coups ?!’ Et il résolut dès cet instant de quitter le monde 
pour se préparer à mourir. Il abdiqua tous ses titres,et remit à l'empereur 
le sceptre do vice-roi de Catalogne qu’il tenait de lui. Il se fit pauvre pour 
l’amour de J -C.,el s’enrôla dans la compagnie naissante d'Ignace. Son zèle 
et son humilité firent des miracles do conversion. On accourait de toutes 
parts pour voir celui qui était descendu du faite des grandeurs pour se


